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cotte Chambre, j'entendis l'un do8 plus forts champions dos
idées libérales dans la province do (Québec, mon honorable
ami do Verchôres, (M. Geolfrion), dire quo les .C300 fiO() payés
par le gouvernement du jour pour tout le Nord-OuoHt, étaient
une perte pour le pays et que ces torritoiros inhubité.s où
errait encore le buifalo no nous doraient j!imaiH d'aucun
profit. Et depuis lors, j'ai vu dos millions ot dos millions de
capital so placer dans ces territoires et dos milliers et des
centaines do milliors do colons atlluer dans cotto légion qui
deviendra le grenier de l'Amériquo Anglaise du Nord comme
l'ouest dos Etats-Unis ost devenu lo grenier do non voisins.

J'ai vu lo ])rogrÔH do la j)atrio on dépit de tout co (^ui a
été dit pour lo retarder. Et )>uis enfin, <|uund cette grande
entreprise du chemin do fer du Pacifique futdisculôo on pu-
blic il y a ou la répétition des mêmes choses quo j'avais en-

tendues auparavant en 1854, on 18».>4 et 18tj7, on 1871 ot 187 J.

J'ai entendu tout cola depuis lo commencement de cotte en-

treprise, ot, malgré tout, nous en avons vu les résultats
;

nous avons vu lo pays croître de plus on plus, devenir l'objet

de l'admiration des hommes j)oliti(juos et dos hommes d'af-

faires des Etats-Unis et faire nuîtro un nentimont do jalousie

de l'autre côté de la frontière.

Mais il y a une choso quu je n'ai pas entunduo, uno chose
quo je voudrais entendre do la part de nos adversaires.

L'année derniôre, je traversai les Etats-Unis pendant quo la

lutte pour l'élection du Pré.'-'idont était dans toute sotj ardour.

Jamais ii n'y out uno campagne électorale où les injures per-

sonnelles aient été aussi fréquentes et aussi onveriméo^ : elles

dominaient tous les sujets do dlscussiuu. (J'élait à regretter

et de bons citoyens le regrettaient ; mais j'ai trouvé, ce

qu'il me fait peine do ne pas trouver dans ma patrie, j'ai

trouvé quo, tandis quo chacun do ceux qai péroraient sur les

hustings, parlant do son adversaire comme du pire et du plus

vil do tous les hommes, pas un seul d'entre eux n'.'i osé ternir

si peu quo ce soit, l'éclat do l'une dos étoiles du drapeau des
Etats-Unis; au contraire, tous se donnaient la main pour
soutenir lo crédit du pays ot do chaque état dans loquol se

faisait la lutte.

M. lo président, les calomnies de ceux qui veulent vilipen-

der le gouvernement, ot qui défirent détruire le crédit du
pays, de ceux qui veulent ruiner lo grand uîuvro du chemin
de fer du Pacifique canadien, no serviront de rion Elles

seront comme ces vents affolés qui soufflent la fum'So et la

poussière et portent les ténèbres avec eux. Les noires idées

do ces hommes, leurs no:res pensées, tout co qu'il y ado noir

dans leur cœur, tout co qui est soufUé ot soulevé contre nous

et contre cette entreprise, ne fera pas plus que ces vents qui


